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Vers un socle de compétences clés
Par Sangheon Lee

L’innovation technologique, la mon-
dialisation, le changement climatique 
et l’évolution démographique sou-
mettent le monde du travail à de pro-
fondes mutations, exacerbées par 
d’autres crises comme la pandémie de 
COVID-19 dans un contexte d’aléas 
économiques et géopolitiques. Elles 
ont de sérieuses répercussions, no-
tamment une inadéquation massive 
des compétences forçant les personnes 
à se requalifier ou à se perfectionner 
sans cesse pour rester employables. Pa-

rallèlement à l’émergence de nouvelles 
exigences techniques, on assiste à une 
prise de conscience croissante de l’im-
portance des compétences de base – 
p. ex. sociales, émotionnelles et cogni-
tives – pour renforcer la résilience, la 
faculté d’adaptation et l’aptitude à la 
formation permanente de tous les in-
dividus. 

Le bilan de la Conférence interna-
tionale du Travail CIT 2022 souligne 
l’intérêt du développement des com-
pétences de base afin d’améliorer 
l’adaptabilité à l’évolution des condi-
tions de travail et de vie, ainsi que le 
rôle crucial de l’encouragement de 
l’innovation et de l’esprit d’entreprise 

pour préparer un avenir durable en 
accord avec les besoins sociétaux. Or 
la nature des compétences essentielles 
change radicalement : le bagage tech-
nique inhérent à une économie verte 
et numérique est désormais considé-
ré comme universellement fondamen-
tal. Logiquement, la CIT prône un 
large éventail de compétences de base 
afin d’assurer un meilleur avenir pro-
fessionnel.

Aussi, l’Organisation internationale 
du Travail OIT a-t-elle élaboré un nou-

veau cadre mondial définissant les 
compétences essentielles à la vie pri-
vée et professionnelle au XXIᵉ siècle, 
réparties entre quatre catégories : les 
compétences sociales et émotion-
nelles, cognitives et métacognitives, 
numériques et enfin écologiques. 
L’OIT crée avec la HEFP une boîte à 
outils numérique répondant aux be-
soins existants qui guidera les respon-
sables politiques et les spécialistes de 
terrain pour l’intégration, la transmis-
sion, l’attestation et la validation de ces 
compétences dans les systèmes natio-
naux d’éducation et de formation. La 
diffusion des connaissances relatives 
aux compétences de base et les futures 

actions visant leur développement 
peuvent aider le plus grand nombre à 
profiter des possibilités offertes par 
un monde du travail en mutation, en 
veillant à ce que personne ne soit lais-
sé pour compte.

■  Sangheon Lee, directeur du Département 
des politiques de l’emploi, Organisation 
internationale du Travail OIT

▶  www.ilo.org
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répercussions, notamment une inadéquation massive  
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Erik Swars, responsable des relations internationales, HEFP

« Chaque jour est un mini-voyage 
  autour du monde »

Interview : Lucia Probst

Erik Swars parcourt le monde pour la 
formation professionnelle. Il est res-
ponsable des relations internatio-
nales auprès de la HEFP.  Il travaille 
dans le monde entier avec des per-
sonnes qui s’engagent pour la for-
mation professionnelle. Beaucoup 
veulent apprendre de la Suisse.

1 Erik Swars, pourquoi aimez- 
vous votre travail ?

Chaque jour est un mini-voyage au-
tour du monde : varié, surprenant, en-
richissant. Renforcer la formation 
professionnelle duale à l’étranger et 
améliorer ainsi les perspectives pour 
les jeunes avec une équipe fantas-
tique est très épanouissant. 

2 Comment contribuez-vous au 
développement de la formation 

professionnelle ?
Comme le prévoit le Conseil fédéral, 
nous apportons le savoir et les com-
pétences de la HEFP dans des projets 
de coopération et proposons des cours 
pour un public international. Avec son 
approche didactique par situations, la 
HEFP peut offrir une plus-value unique. 
Au niveau international, il est impor-
tant que nous proposions l’apprentis-
sage comme alternative aux modèles 
beaucoup plus scolaires.

3 Vous connaissez de nombreux 
projets de formation  

professionnelle. Lesquels sont les 
plus innovants ?
Il existe d’innombrables initiatives 
passionnantes, que ce soit dans le do-

maine de la numérisation, de la dura-
bilité ou de l’enseignement. Je trouve 
les réseaux internationaux particuliè-
rement intéressants, comme le Centre 
international pour l’enseignement et 
la formation techniques et profession-
nels de l’UNESCO. On peut ainsi par-
tager et développer des idées.

4 Qu’est-ce qui intéresse d’autres 
pays dans notre système  

de formation professionnelle ?
Le faible taux de chômage des jeunes 
et la question de savoir pourquoi au-
tant de jeunes font un apprentissage 
chez nous. Ensuite la perméabilité de 
notre système éducatif et le rôle fon-
damental de l’économie. S’entretenir 
avec des personnes en formation qui 
travaillent dans une entreprise laisse 
une impression durable. Sans oublier 
la reconnaissance sociale élevée de 

la formation professionnelle. Deve-
nir ministre ou PDG avec un appren-
tissage est impensable dans de nom-
breux pays.

5 Vous transmettez beaucoup  
de savoir. Qu’avez-vous appris 

des autres ?
Les échanges internationaux nous 
permettent de réfléchir de manière 
critique à notre travail et à notre sys-
tème de formation professionnelle. 
En Suisse, nous nous confrontons 
aussi à des défis, qui varient en par-
tie selon les régions, tels l’attractivi-
té, l’apprentissage permanent, la nu-
mérisation ou la modularisation dans 
la formation professionnelle. Ap-
prendre à connaître d’autres cultures 
et d’autres modes de travail apporte 
toujours un plus énorme. 

6 Votre constat principal après 
neuf ans de coopération  

internationale dans la formation 
professionnelle ?
Là où il y a une volonté, il y a un che-
min. Et là où il y a un chemin, il n’y a 
parfois aucune volonté de le voir et 
de le suivre.

7 Enfant, quel était le métier  
de vos rêves ?

Si enfant j’avais connu mon métier ac-
tuel, j’en aurais certainement rêvé.

■  Lucia Probst, rédactrice en chef et 
responsable de projets de communication, 
HEFP

↑	� Erik Swars
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https://www.ilo.org/global/lang--en/index.htm

